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Il faisait froid. Des coups de feu se faisaient entendre et se

mêlaient au bruit de pas précipités des soldats qui couraient

sur  la  terre  humide,  espérant  trouver  un  endroit  pour  se

cacher.  Je me trouvais derrière un sac de sable.  Après un

silence, prudent, je levai la tête, mais une balle frôla mon

casque. Je restai là, sans bouger, pétrifié. Pour la première

fois je regrettai d’être soldat. J’avais une trouille bleue mais

je ne devais pas flancher ! C’était mon devoir ! D’ailleurs il

fallait partir au combat : pas le choix, cette foutue batterie

tenait le  front ! Je fis mes dernières prières  dans la nuit,

j’ingurgitai un dernier croûton, puis m’élançai tout droit

vers les Boches. Sourire à mes compagnons avant de partir

avait été un instant trop bref et déchirant. Il étaient mes seuls

proches, et avaient remplacé ma famille. Tout en rampant, je

repensai à ma pauvre mère. Si je survivais je lui écrirais que


